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m tÊKto. n e HSBtsm qu'un mythe. 4 

•cas 4 * couleur ne «Kent 
d e «alto façon qu'elles par-

" I U f t u n du C M et 4 
que la monda, dominé aaCMUa-

«MBt par las blanc», ne «oient recons
truit * ce t t e fin. » 

B a ce qui concerne l'aide britannique 
4 1» Chine , l'amiral a'aet prononcé, 
ajouta l'Aarance Damai, contre toute a c 
t ion précipitée qui eboutera.t umque-
easnt 4 un aoczolaasment de f rx t lon e t 

•» lOURNALDBItOUBAIX 

Toutefois , a ajouté l'amiral : 
« Au c a s o u la Chine ne dépendrait 

• » * d'une aartetanra anglaise. Je suis 
«ravis que le Japon serait lnérrttabie-
m e n t a m e n é 4 fermer l a source par ou 
pawiaodraient à la C b m a las moyen» 
da résistance et ce la m ê m e au naque 
d'un heurt avec u Grande-Bretagne 
Pour m a par:, Je pense que la Grande-
Bretagne écoutera volontiers la voix de 
la raison e t cela particulièrement parce 
que la On d e ce t te assistance Inutile * 
la C h i n e est pour le bien de tou: l'Ex
trême-Orient . » 

L'éditeur da l a revue « Kalao » a pré 
cisé que le* déclarat ions de l'amiral 
Buetsufu publiées dans l e numéro du 
1 " Janvier, furent faites l e 11 novembre. 

Un succès dm Variation chinai»* 

Bankéou. 5 jamier . — L'agence ;hl -
noise « Central News > a n n o n c e que 
c a s av ions chiner , o n t bombardé l e , 
c a m p d'aviation Japonais de Ou-Hou e t ' 
ont détrutt six avions Japonais. 

De o n t coulé aussi deux navires de 
• i s w i i Japonais que l'on crott 'étra d e s 1 

oeatroyeri. 

Les Japonais contrôlent 

maintenant 

' 1mm service* radiotélégraphiques 

da Changhaï 

Changhaï , 5 Janvier. — Les autorités 
mil i taires Japonaises avant mstautv. l a 
censure sur les té légrammes des Com
pagnies c Eastern Northern Commer
cial » e t « Pacific Cable >, le personnel 
chinois du poste International se mi t en 
«rêve, c e qui provoqua une Interruption 
des communications ra<rtotélégraphlqtte* 

La guerre civile 
en Espagne 

UN PROCES 
LEGENDAIRE 

Le parti de Nahas pacha 
va entreprendre une campagne. ' 

dans toute l'Egypte 

iPn r anoc-Pre*** 
L E CERCUEILS DES TROIS JOURNALISTES ANGLO-SAXONS T U É S DEVANT T E R U E L , 

SUR LE QUAI DE LA GARE D ' A U S T U U J T Z , A PARIS. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
l i s disparaissaient sous des couronnes 

ou des gerbes de fleurs. h o m m i : e s de la 
presse française e t étrangère 

La prochaine réunion 
du sous-comité 

de non-intervention 
Londres. 5 Janvier. — C'est le mardi 

11 Janvier et non vendredi prochain, 
oomme on l'avait prévu, qu'aura l ieu la J^ , 

Cas. communicat ions ont reprit avec un prooha ne réunion du sous-comité de 
personnel Japonais. ' non-tntrrver t: -.-

Lu fouvtrnomonts biles 
t f espagnol 

abandonnent leur instance 
devant la cour da La Haye 

au sujet 
da l'affaire da Borchrrave 

La Haye. 5 Janvier. — La Cour per-

WEIDMANN 
ET COMPAGNIE 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) i 

tre en Espagne de M. de Borchgrave, 
diplomate belge. 

Indésirable en tons pays, 
Alex Sikowski, 

l'ancien contrebandier américain, 
va séjourner à Barcelone 

Perpignan. 5 Janvier. — On sait que 
le milliardaire Alex Sikowski. l 'anc.en 
contreband er américain expulsé de tous 
les pays d u monde, avait cherché a s ' irs-

er en Andorre et qu'il é ta i t arrivé a 
cet effet, i Bourg-Madame 

Il avait offert de do .er l'Andorre u'un 
somptueux sanatorium en reconnais
sance de son admission dans c e pays ; 
mais le colonel Beaulard. qui c o m m a n d e 
la gendarmerie d e s V s J é e s . rient de lui 
signifier s o n refus. 

M. Sikowski avait fait appel a «près 
du ministre de l'Intérieur de ce t te d é 
cision ; mai s , s e ravisant brusquement, 
11 a décidé d'accepter l'autorisation qu'il 

Je m e demande ce que donnerait e n 
anglais Une traduction de nos « Tribu
naux comiques». Par contre Je n'éprouve 
nul besoin d e lira dans la texte original 
la relation d u fameux procès Barde U 
contre Pickwick, o u plus exactement 
Bardell c versus » Pickwick, car, au P a 
lais, l es Anglais ( o n t u n e énorme c o n 
sommat ion da lat in . H s'agit, cm n e 
l'ignore pas, d'un procès Imaginaire et 
fantaisiste, m a * sous la bénéfice de la 
fiction, Dickens s'autorise 4 nous fouT-

| nir quelques traita de moeurs judiciaires 
i qui sont de tous l a s pays et d e tous l e s 
i temps . 

Parles-mot d u formalisme dans la 
pratiqua Judiciaire, en Angleterre I On 
assure que cet appareil compliqué s a u 
vegarde davantage les Intérêts de« plai
deurs, ou de*ratruaé e n matière pénale . 
Je n'y eontred.' .ml pas . I l se pourrait 
cependant que Mita ines de ces garan
ties fussent Illusoires. En roulez-voua un 
exemple ? Un témoin n'a pas le droit de 
l'apporter à ta narre les propos que des 
tiers ont échangés hors la présence 
de l'accusé. Je suppose que deux indi
vidus a i ent d i t : c Allons Prenrtre u n i u C a l j e 5 ^ ^ _ A ^ 

^S^^SSVJS^i^rSS'A^m «t quatre heures, sou. la pré*-

DERNIÈRE 
HEURE 

dence de Nahas Pacha , le premier rru 
nlatre égypt ien congédié par le roi F a -

phrase. Mais le témoin pourra dire 
< Comme conséquence de la conversa-

—. .«•*» ?** *»«;«• • * • ™?™* ! rouît', i 
partirent bras dessus bras dessous 
prendre u n verre > t Fét ichisme de l e 
forme ! Bt chez nous ? L'accusé c a m p a 

A R M É S D E BÂTONS ET DE « BOUCLIERS », DES POLICIERS ÉGYPTIENS VEILLENT AU 

COIN D'UNE RUE DU CAIRE POUR ÉVITER DES BAGARRES EKnof « CHEMISES BLEUES » 

ET « CHEMISES VERTES ». (pj,. St.Y.T.) 

1* L a convocat ion à bref délai d'un 
congrès national ; 

2* U n e tournée wafdiste d a n s les pro
vinces en vue da commencer une c a m 
pagne politique. 

décidé mardi soir : 

ralt c libre d e . f ers» anr. qu'on sache D O U X j C H I I i e s A m é r i c a i n e s 
bien qu'il n'est pas d'avance condamné : ! 
m a i s s'il s'avisait de vouloir faire u n 
petit tour en ville, histoire d'user un p e u i 
de sa < liberté >, Je n e sa i s s i l es deux 
gendarmes qui l 'encadrent lui passe-1 
raient ce t innocent caprice 

? D J T en revenir à notre procès, rap-

avaient tué 
un chauffeur d'autobus 

pour le voler 

Un don du Président 
de la République aux populations 

de l'Afrique du Nord 

Paris . 5 Janvier. — Désireux de m a r -

> Weidmann descendit précipitam
m e n t de voiture et s'avança vers moi. 

« Pourquoi es - tu rentrée si tôt ? m e 
dit- i l : e n tout cas. ne bouge pas de 14. 

Londres. 5 Janvier. — Deux Jeunes 
pe.oiia brièvement Iles « corconstancas | filles, âgées l'une de v ingt ans . l'autre. I J u e r " « ^ P A t l u e BUT, populations Tial-
de l a 'cause ». M. Pickwick occupait Un ; a e dix-sept « n s . ont é té arrêtées 
appartement dans la maison de la dama Newaik , dans le New-Jersey, sous l l n -
Bardell, veuve d'un douanier jui . nous ; culpatlon d» meurtre. Elles auraient 
dira l'avocat de M— Bardell . a qu tté j assassiné un conducteur d'autobus du 
ce inonde « pour aller chercher ailleurs | nom de Barhorst. 11 y a quinze Jours. 
le repos e t l a paix que la douane n e peut I El les ont avoué qu'un soir tandis 
Jamais accorder». En réalité, le sieur ; qu'elles roulaient dans une automobile 
Bardell a eu la tè te cassée d'un coup volée, elles dépassèrent M. Barhrrs t 
de chope dacbi une rixe de taverne. M. sur la route de Rothefort à Newark 
Pickwick a donc pris logement chez la et. sous la menace d'un revolver de gros 
veuve Bardell. Un Jour, 11 annonce 4 sa calibre, l'obligèrent à s'arrêter. Elles lui 
propriétaire qu'il va prendre un d ô m e s - enlevèrent la sacoche où 11 metta i t sa 
tique, m a s ne s a c h a n t c o m m e n t c e t t e ! monna ie et qui n e contenai t que deux 

heureuses du Sud algérien, du Sud ma 
rocaln et du Sud tunis ler . éprouvées 4 
la suite de mauvaises récoltes, le prési
dent de la République leur a fait par-

Le budget des États-Unis 
est de près 

de deux cents milliards 
Vingt-huit milliards dm déficit 

Washington, 5 Janvier. — Le m o n 
t a n t total du budget pour 1939 s'élève 
4 6.869 043 000 dollars (près de 300 m i l 
l iards de francs) , n est e n déficit de 
tf49.6O6.OO0 dollars (environ 2C mil l iards 
d e francs) « o n t r s 1.088.129.600 pour 
l 'année fiscale e n cours. 

On prévoit une d iminut ion des r e 
venus Intérieurs de près de 360 m i l 
l ions de dollars. Les assurance» Boctatm 
et les intérêts de la dette publique m a r 
quent une augmentat ion d e 1U.5S4J00 
dollars, tandis que les secours a u x c h ô 
meurs e t les travaux publics sont e n 
diminut ion de 841.356.600 dollars. 

Neuf cent quatre-v ingt -hui t mi l l ions 
623.400 dollars sont consacrés à la d é 
fense nat ionale soi t une a u g m e n t a t i o n 
de 54.847 300 dollars, déVit 35.322.000 do l 
lars d'augmentat ion pour 1a marine 
consacrés surtout a u remplacement , 
dans le cadre d e la loi Mlnsan T r a m -
mel. des unités a t te intes par 1B Umtta 
d'âge . deux cuirassés e t deux cro i 
seurs légers seront n u s e n chant ier . 

Pour la guerre une augmentat ion d e 
19325.100 dollars permettra n o t a m m e n t 
l'achat de 474 avions. 

D a n s , le message présidentiel a c c o m 
pagnant l e budget, le président Roose -
velt soul igne la réduction sensible de s 
dépenses budgétaires tout e n reconnais 
sant que des circonstances imprévis i 
bles pourraient l'obliger à demander d e s 
crédits supplémentaires pour la défense 
nationale. 

Enfin, pendant les dix premiers mate 
de 1B37 la situation économique a m é r i 
caine s'était améliorée, m a i s la déprea-

l' intermédiaire* des gouvernements 
eaux. 

lo -

obtenue de séjourner «n IZspaçne 
m a n e n t e ' d e Justice internationale vient gouvernementale . 

•d'être avisée par les gouvernements Aussi, accompagné par la po' i :e f ran-
belge e t espagnol que. d'un commun ça!<e sur le pont International rel iant I proposition sera accueillie. '1 u-e de tels ' dollars 10 cents . Comme 11 tentait de 
accord, ils renonçaient à poursuivre la France a l'E pagne, et qui remplace i détours et de tel les circonlocutions que résister, elles le tuèr;nt 
1 instance engagée devant la Cour au ! le pont détruit par :es inondations, le | M— Bardell comprend qu'il la d e m a n d e | Jusqu'à mardi, aucun soupçon n e j djjic. 

AèL £ » T » i^Z!ri JMJC on» j J ^ J ^ d € - g f f a a . e a , BDrchgrave. contrebandier a été remis aux autorités e n mariage : e l l e tombe en .-yncope. ce | s'était porté sur elles. Mais la plus Jeu- Après son départ de l'hôpital un rr.é-
On sait qu'un différend opposait k s de Puigcerda. et i! s'est tiir.gé .mmédla- I Qui est la grande ressource des f e m m e s j ne. qui était en liberté sur parole après | decin a déclaré que son é ta t de santé 

deux gouvernements à la suite du meur- I tement sur Barcelone. j d a n * les romans de Dickens . Bien e n - j avoir été internée pour vagabondage, fit ' 
^ | tendu. M. Pickwick ne s'explique p a s , cet te observation à un policier de sur 

ce t te émot ion Intempest ive 

Le Pape aurait eu mardi 
une sérieuse crise cardiaque 

dès notre retour. 
U n e heure plu* tard, Million et Weid

m a n n revenaient. Cette fois. I l s .é ta ient 
tous l e s deux dans la marne voiture ; Ils 
ne m'adressèrent pas la parole et ce 
ne fut que le lendemain mat in par la 
preste, que J'appris la mort de Leblond; 
alors Weidmann m e dit : « Il n'y a que 
les morts qui ne parlent pas ! > 

€ J'avais compris > Londres. 5 Janvier. — Le correspon-
Oolette Tr.cot donna encore une autre ' d a n t . * » } ' * Fvenlng Standard » a u 

précision sur le caractère de son ami ! Vatican écrit : 
« A Nantua. dit-eke. Million m e fit ! « k* présence d'esprit d'un infirmier 

une scène. < Je s a a que ta veux m e » peut-être sau»é la vie du Pape . Mar-
vendre, m e dit-i l ; m a i s gare 4 toi I cil. en effet, le Souverain por.Ufe. qui 

» J'étais complètement terrorisée. Je I ""* , u j e t * d e «"Mtes angines de pol-
hii arrachai son revolver car J'avais I t r t n e ' f u t P 7 1 8 d , u n e nouvel le attaque 
peur q»-ll n'ait l'Intention de m e tuer. I cardiaque dont 11 put heureusement se 
Mais Million se radoucit et m e dk s i m - r e n » t t r « «race à un puissant tonique 
plement : « Prendre le revolver è un <** m Bdmlnlstra sur - l e - champ un des 
h o m m e c'est la pire injure à lui faire » I t r o U tonrrruer» at tachés à sa personne 

venir un secours de 100.000 francs par j t ion des affaires qui a suivi n'a p u 
permis équitablement d e prévoir de» 
évaluat ions de recettes permet tant 
d'équilibrer le budget de 1939. Le p r é 
sident espère cependant que la s i t u a 
tion s'améliorera e n 1939. 

A propos de l 'accroissement d e l a 
dette publique, le président affirme q u l l 
n'est pas question d'un emprunt des t i 
n é à al imenter la Trésorerie qui. e n r a i 
son de certaines opérations d'Investis
sement, pourrait financer le budget 1939 
par remboursement des obligations v e 
nant à échéance. 

La santé du prince 
BernJiardt de Hollande 

Amsterdam, 5 Janvier. — Le prince 
Bernhardt est arrivé au palais de Soes t -

» Je lui rendis alors son arme en lui A midi, le Pape était suff isamment 
promettant de ne rien révéler à la p o - r e m . 1 » P o u r " c e v o l r en audience durant 
j j c e , | quelques minutes M. K e a n Okelly. le 

i a I vice-président de l'Etat libre d'Irlande. 
et sa femme ». 

crame | vell lance 
T r n î s A l c r p r i p n » e n n t arrêté* ' décemment la veuve Bardell rie peut xe- j « A moins que les choses ne s'arran-
i r o i B n i g é r i e n * S O D l a r r ê t e s ^ m e t t r e la question sur le tapis, le qui- | gent pour mol. Je dévaliserai quelqu'un». 

proquo s e prolonge pendant des c e - { Cette remarque Intrigua le policier 
maines , tant et si bien que la dame B a r - qui rapporta le propos à ses chefs . U n e 
dell outrée de l'indifférence de Pickwick ; rapide enquête a a m e n é l'arrestation 
assigne ce lui -c i e n dommages-Intérêts des deux Inculpées. 
pour rupture de promesse de mariage, i = ^ = ^ = = = ^ = ^ = 

En Angleterre, ces sortes d'aotlo-.is e n I - SBBBBPBP P « on taraien fa la BBSJ 

. à Paris à la suite 
d'une sanglante bagarre 

Paris, 15 Janvier. — Le 1" Janvier, 
vers 20 heures, dans un débit s i tué 22, 
passage Duhesne . a P a r j . cinq . J g é - I Justice s on t de la compétence du Jury. ; n™ à P»f 

riens se prenaient de querelle avec u n 
sous-ofUcler d» l'Infanterie coloniale. 
Invités par la tenancière d u débit 4 v i 
der l e s 1 eux. i l s sort irent Uans l e p a s 
sage Duhesne e t attaquèrent le scus-of-
ficier. Ce dernier, tout e n appelant au 

* 3 heure* du matin, Augu«t» 16u 
. . ; »n». plombier. i»n". domicile, a 

Dickens n élèvera contre 1 inst i tut ion du t ! r é „ n c o „ p d < f e u d a n . • . direction <i« 
Jury aucune critiqua fondamentale . Il ! Tarent, mais w u l'atteindre n a t u 
montrera plutôt comment les plaideurs i arrêté aln« que deux de <u romparEort. 
a efforcent de faire le s iège des Jures, c h a m b t v . vrH\a** par u . B o ^ u t r o t . apr*. 
qui, il es t bon de le noter, ne s en la i s 
sent pas fac i lement conter, dans la plu 

d o n n é , maintenant toute satisfaction. 
Toutefois , 11 devra s'abstenir provisoire
m e n t de toute activité. 

SSBBBBBB — Sur Parla, 147.JS : Kir Bruxe!-
••*. 3S.477 : Bac. hors Banque. 0 8 ;« ; Fret 
a cour terme. 8 1/S. 

Nejr-Ysrk. - Sur Paru. Ï3S 1 1 : sur Lon-
dre«. SOO ; Cab. Trust . . 500 : sur Bruxelle», 
IBM 3 4. 

secours, se réfugia dans le débit s i tué \ P * " <*«• cas . Certes, chez nous c o m m e ! Mare : 
au numéro 9 oudlt passage ailleurs, on fait assaut d'hommages et 

Aux cris poussés par la victime. M. | de compl iments à l e u r endroit : i M j n 

D'importantes découvertes 
archéologiques 

sont faites en Tunisie 

Tunis , 5 Janvier. — A Carthage, le P. 
Lapeyre. directeur du Musée d'archéolo
gie, vient de faire une découverte d'une 
Importance capitale pour l'histoire de 
la grande cité punique. A huit mètres 
de profondeur, dans les entrailles de 
te colline de Byrsa. 11 a mis a u Jour 

Le Pape décerne 
une décoration au comte Ciano 

et au maréchal Balbo 

| Cité du Vatican. 5 Janvier. — Le Pape 
i a conféré la grand croix de '."Ordre de 
i Pie I X a u comte Ciano e t au maréchal 
i Balbo. 

Les obsèques 
\\\\^\rX^tlt^J!!L^ °U ̂  I J* M" an Bois de la ViUerabel 

à Nice Le contenu de ces tombeaux présente 
un Indéniable Intérêt : bijoux puniques, 
colliers de papyrus, statue d'un dieu 
e n or massif. Malt c'est surtout par la 
posit ion qu'ils occupaient que la décou
verte se révèle sensationnelle. En effet. 
al comme tout permet de 1» supposer, 
tes tombes découvertes ne sont point 

e t font partie d'une très ancien-
nécropole située t cet endroit, on e n 

déduire que la colline de Byrsa 
fu t , à ses débuts, un cimetière. 

L a ville de Carthafre e l l e -même n'au-

Nice. 5 Janvier. — Mercredi mat in oi.t 
eu lieu é Nice, les obsèques de Mgr A n 
dré du Bols de la ViUerabel. sncie-.i ar 
chevêque de Kouen. 

Le service funèbre a été célèbre à 9 
h. 30. au grand séminaire par Mgr R e -
mond. évêque de Nice, en présence des 
membres de 1s famille, no tamment du 
commandant du Bols de la VUlerabel. 
son frère et de se s cousins , ainsi o i e de 

ralt d t a ê p a . ~ é « " é d ï f l £ " à ' e ^ l n d r o i ; I #**"" p t i l M e t * * C l e r g é d « U % i U * 
BBsnint on l'a toujours supposé, malt I . ~Z _ „ 
a » bord de la mer. et ce n e s T q u e par I « * * t ° * P ° ^ ' « " t e l t e m dirigée sur 
te s u i t , que le m.enl f lque coteau qui * ? £ ? *'JT i £ v . ' f " * ' * ^ * S S * 
StaBdne te golfe de Tunis serait devenu ; S*1*"1*" » » r d i Prochain a la cathé -

de Carthaue i °** a ' - L'Inhumation aé fera ensuite dans 
un caveau de l a ceUiédrale. 

Oayon. demeurant passage Duhesne, qui 
se trouvait e n compagnie «le M C o u 
teau, e t M. Bouil loud, dans le débit, 
sortirent à leur tour. Mal leur on prit, 

| car les Algériens retournèrent leur i u -
| reur contre eux. MM. Oayon et Boui l -
I loud furent biessés à coups de coûte*u. 

le premier au côté gauche, le second- à 
la tête . 

M. Oayon . après un pansement s o m 
maire fut conduit i l'hôpital Lar.boi-
sière. où 11 expira dans la nuit môme. 

Une enquête fut ouverte par la police 
Judiciaire et les Inspecteurs de la bri
gade spéciale sont parvenus à .dentlfler 
et & arrêter trois d e s agresseurs, les 
n o m m é s Ouall, Randane Sabbrlne e t 
Allai Maddi. 

Le sergent de l'Infanterie coloniale a 
parfaitement reconnu les trois IncUv.dus 
comme faisant partie du groupe de ces 
agresseurs. 

La police judiciaire cont inue ses r e 
cherches afin de retrouver les c e u x 
autres complices. 

L'a chavffvar se taxi parisien. Jean 
é a roi AlpnoM. x ï h rt'de~ lâ~Vàint I V*"»1- 4 J * M - • é t * ••*»'•"' et dépouillé 

eTTtaMe. par un ellent qu'U avait o.-u en enarge. 
— CM aansaee Se BVnrae les rlançaillM du — A U salto Se a a r t n u eambrlaUurea 

BBtBSS Perd:nand a* Banoie-Oénea avec la I oommle députe plusleura mou dans la ré-
SBuuaaau atarta-Lulea-AUlasa OandolO-Rlcal- I s'on pa-laJanne. U polio* d'Eta-t a arrêté 
don* I alx malfaïuurs Habitant Palaiaaau ou Jgny. 

Le nouveau gouvernement 
roumain 

dissout tous les conseils 
départementaux et communaux 

Bucarest. 5 Janvier. — Tous les c o n 
seils départemen.aux et munic ipaux ont 
été dlarous par décret. 

Ils seront remplacés par aes c o m m i s 
sions Intérimaires en at tendant de n o u 
velles élections. 

En outre, p a r décret royal, le général 
Gabriel Marinesco, préfet de police de 
Bucarest, a é t é chargé d'attributions 
égales à cel les d'un sous-secrétaire d'Etat 
à l'Intérieur. 

sieur l e troisième Juré, d i t l'un, a fa i t | York 
montre d'une remarquable sagacité e n 
demandant s'il pleuvait, le Jour du 

Monsieur 
son de faire préciser que la rampe de 
l'escalier est e n bols ! • Messieurs les 

avoir Inspecté lea lnatallatl^nr aérienne* 
d'AJatclo est parti* pour l'Algérie «t le 

Magéa Foutante*, à qui le* autorité* 
américaine* avalent refusé l'entrée sur U 
soi da* EtaU-Unu a quitté mercredi Hew-

André Léser, écrivain et poète, qui 
blla eu*«l de* ouvras** Star la Pranc-

Maçonnerle et fut député de Setne-et-O'ae 

Sl'CBBs. — Cuba, prompts livraison. 3*0: 
à terme *ur Janvier. 335-27 ; mare. 330-30 ; 
mal. 330-31 : Juillet. 331-32 : septembre. : 
333-33. Sucre*, vante* : s 000 tonnes. 

l'adveraslre : « Combien , M t m o r t . P a r U à l à c e d e 8 1 t i » 
quatrième Juré avai t rai - I _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

L ' A R 1 D E K É l S S I K D A N S L A 
troisième et quatrième Jures accepte- I v | £ N ' E S I P A R F O I S O H E L ' A R T 
ront peut-être le compl iment , mais r.e p v ^ a j ^ i r t ^ p t - n » P R A P I M 
changeront pas d'avis pour si peu ! l » A N N O N L E R A P R O f O S . 

Le procès Bardell-Pickwiclc nous four-*1 

nira maints détai ls de ml3e on scène | terne de correspondance énigmatlque. à 
grossière ou savante . Ainsi, un t é m o i n dessein indéchiffrable pour les tiers I 
de M. Pickwick vient à la barre, o n lui • On cherche d'ailleurs à eclaircir la 
demande son nom. Immédiatement M. i-mystère de la côtelette e t :1e la sauce 
Sklmpln, qui occupe pour M"" BardeJ, aux tomates . M°" Sanders. amie de M"* 
incline la tête d » côté pour écouter la Bardell , apporte à la barre des îndlca-
reponse et < pour Jeter e n m ê m e t e m p s I t lons de la plus haute importance. Elle 
aux jurés un coup d'oeil qui semble i n - déclare que feu son mari l'appelait par-
diquer que le goût naturel de ce témoin I fols < mon canard > mai s Jamais * m a 
pour le parjure pourrait bien l'Inciter Al côte let te>. n est vrai que M. Sanders j d e sa ins atteignant un point 
donner un faux nom. > • | aimait pass ionnément le canard ; s'il 

Le t émoin dépose. On lui demande s'il i avait aimé la côtelette peut -ê tre eût- i l 
a déJA vu M*" Bardell . s'il l'a vue vingt adopté cet te variante 

Un torpilleur à bord duquel 
se trouvt 

le prlneo Michel ds Roumanie 
ost on difficulté dant la mer Noirs 

Sofia. 5 Janvier. — Par suite de la 
tempête qui sévit actuel lement sur l a 
mer Noire, le torpilleur roumain « Reine 
Marie > qui transporte le prince Michel 
de Roumanie , qui se rend e n Grèce, 
serait Incapable de poursuivre sa route. 

Plusieurs torpilleurs bulgares se t i e n 
nent prêts A se porter a u secours d u 
bateau roumain s'il se trouvait e n d a n 
ger. 

D a n s le cas où 11 se réfugierait sur l a 
-. . _ . a . i J M v i c 0 t e bulgare, deux trains ont é t é e n -
U e v u * OU m a r O M O t R 0 W « T 0 r k voyés dans les ports de Varna e t d e 
Mew-Tork, S Janvier. — La nouvelle de I Bourgas. afin de permettre a u prince 

U prochain* miss t U retraite d s M. A. I ?« poursuivre sa route par vole ferrée. 
Suthsrlsnd que l'on interprète générale-, ^ ^ = r 
ment comme l'assurance d'un « new Deal» j rx •« •> . 
A U Cour suprême, entraîna une vague ds < Dernières nnatttflleS SDOrttVes 
ventes e n Bourse mercredi D'autre part, : > 
1* message du président Roosevelt n'avait B O X E 
encore aucune Incidence sur l s tenue du 
marché. Las vante* portaient sur 1.150 000 D e c k m y n b a t t u i L y o n 
^ ' r " Lyon. 5 Janvier. — Mercredi soir, au 

A la sui te d'une ouverture ferme, le* P»1»1» d'hiver de Lyon, la reunion de box* 
prix s'orientaient prudemment A la • f ? " " * l e * réeultau «ulrant.: 
haussa. U plupart de* compartiments pre- i ^ ^ ï r ^ S * %LJ?! ? ^ f * ™ 
nant part s u ^ « m e n t sn t ê t . du^usl '^JZu^Xi^ÏÏ £ £ £ £ ? * 
s* trouvaient lss aciéries, les aviations, le* , ueckmyn a u I point*. — Port» aîné (Léon) 
accessoire* d'automobile* et le* cuivre*. i oat Cautez (Parla) aux points. 

La tendance de* cuivres éts l t encoura
gée par 1* raffermissement des cours du j 
métal. 

Vers l s fin ds la matinée, des prise* de 
bénéfices peu Importantes apparaissaient 

-nt bien absorbées 
A midi, on enregiatriit un* longue liste 

Renseipements commerciaux 

fois, s'il l'a vue cent fois, s'il peut jurer 
l'avoir vue plus de c inquante fois, s'il 
n'est pas certain de l'avoir vue au t i o i n s 
so ixante-quinze fois ; de sorte < qu'on 
en arrive A cet te conclusion satlef a l ante 
que le témoin fera bien de prendre 
garde a lui et A ses réponses. » 

Viennent ensui te les plaidoiries. On 
fait é ta t de deux billets écrits par M. 
Pickwick A M " Bardell. deux t i l l e t s 
très courts « mai s qui disent des v o 
l u m e s » . Le premier n'est pas daté « c e 
qui est déJA très suspect» . On y lit er. 
tout et pour tout : < Côtelettes de m o u 
ton et sauce aux tomates 
se termine par ces m o t s : « Ne vous 
tourmentes pas pour la bass inoire» . Ce 
sont s t . p la lde- t -on. des lettres pleines 
* de précaut ions , de ruses, de mots 
couverts ». Qui donc se tourmenterait 1 de « déjà vu ». 
pour u n e bassinoire ? VollA bien v n ays - 1 

Malheureusement pour M. Pickwick 
des témoins ont vu M— Bardell é v a 
nouie l e Jour de la prétendue demande 
en mariage et cet Indice Joint à certaines 
réticences et maladresses chez des t é 
moins A décharge emporte la convict ion 
du Jury qui al loue A la pla ignante 7S0 
livres sterl ing de dommages- intérêts 

Maintes fols, o n a t\u le voir, e por 
trait tourne A la caricature et m ê m e A 
la charge. Le procès Bardell-Pickwick 
n'est heureusement pas un procès-type, 
de même que le gendarme n'est p a s t o u 
jours < sans pitié > et que le c o m m i s -

Le second ' salre n'est pas toujours < bon enfant ». 
n reste, néanmoins , que certains trai t* 
sont dégagés avec un rare bonheur d'ex
pression et que l'ensemble donne u n e 
Impression, non de « toujours vu », mai s 

Les vente* ramenaient le* cours au- Importation*. 
LIVKRPOOL, S janvier. 

S.ses balle* ; Américain, 
dessous de leur» meilleur* niveaux de la hauaae B : Brésilien, hauaae t ; Bgvptlen : 
séene* dés le début de l'aprèa-mKH et !«• [ Sakellarldu. haua** 19 ; Upper. haussa 3. 
fluctuation* étalent étroites; mais tas 
gaina allant de fractions t un point 
étalent encore nombreux L'absence de 
certitude concernant l'sctlvlté de* fonde
rie* ojm* un svenlr Immédiat se traduisait 
par l\rrégular!té du compartiment sldê-
nirglqU»: mal*, là encore, le» fluctuations rjumon bl» 
étalent étroites; lss cuprifères restaient ; ,J^T ' 

Msw-Ortéana 

Tarins - 1 Prés. 

1 
Jour 

Msar-Tork 

Prés. 1 Jour 

1 

P. MOBIB. 

étalent étroites; les cuprifère* r » » n n i j J , J , T I O T 
ferme* par «olldsrlté avec la tenue du i Février 
métal. Lss ferroviaire* étalent tiréeullére* star* . 
sous l'Influence de* prévisions ds nou- AvrU . 
velles diminutions ds* chargement» eom- I Mal 
merclaux et de la décision du Tribunal j Juin 
fédéral de Saint-Louis prononçant la sus
pension des paiement» d* l'Intérêt sur 
certaines râleur» de Waabah Rallway. 

Des ventes de fin de séance transfor
maient le* gslns précédenta en perte* et 
s pression se fslsstt sentir sur les ferro

viaire* e t lss aciérie*. La • clôture était 
Irréguliêr est. tandis que Von enregiatralt 
d'une p a n dss gslns at te ignsnt deux 
points, ds s pertes apparaissaient qui 
allaient Jusqu'à UTJ point. 

S.S0 I.B0 8.46 S.4B 
844 «.43 I.3B 1.33 

— — —.— «J2 S.S5 
S.50 S.4S 8 18 S.3B 

—•— —.— B.40 S.43 
S .59 S .58 B.4S 8.47 

— — S.4S 8 50 
Juillet c.«4 8.83 S.S2 «J« 
*"><" —.— —.— «54 tAl 
Septembre . . . . —.— —.— « . M BJO 
Octobre (.89 S.67 «.58 l.so 
Novembre —.— —.— s.SO S 81 
Décembr* «.73 8.70 SJS2 8.63 

Becettea. — Aux port* d* l'Atlantlqu* 
3.000 ; eux ports du (Jolie. 10.000 ; aux ports 
du Pactftqu*. nulle* 

ExportaBBBBS, — Pour la arsnde-Brstagn*. 
' France et Continent, 31.000 ; Japon 

• P l i a l i l L » «a < Journal de R o a b . n > da jeadi « Jaavier l t M . — N* 3 3 . * 

PRINCESSE! 
CENDMLLON 
por C N . W l LLIAMSON t 
d* L anglais /tau Ô.U.ÇOUCAM I 

— VouA mes Initiales C B. remarqual-
. Ja. C'est J lmmy qui les avait Inscrites A 

BBBBI insu. J'avais été furieuse q u l l abl-
BBtt «non meubla I Je m'en souviens 
SBBSBBBB al c'était d'hier ! 

Ooanrnent a - t -on pu retrouver ce meu-
M e f 

— J e n e sais comment sir Oeorge s'y 
Bat pris pour lat iuuvei votre écruoire... 
•sous avias parlé d'un meuble Chlppen-
• W e e t tsTSSSanné l e nom de S a m Moes 
e t Je lui avais répété vos paroles, sans 
SOBB-. TOUS n'auras qu'A le lut i l s — n é i i 
gaasB m itlnir n voua rartseignera mieux 
*me me*. Je tacherai de vous ménager 
«m tê te A téta, dit-elle, mats c e n e sera 
pas cosnmode avec tous ses Invités 1 

Cette fois. Je rougis Jusqu'aux éveilles, 
car Je as* souvenais des Insinuations de 
Jsjsjs- exsphie s n dépamdra de vous de 
AtMOar at Cast m Beaforth 

vous acceptez ou non de devenir lady 
SVsforth. » 

n taisait nous habiller pour le dîner, 
l a d y Sophie se retira dans son apparte 
m e n t pour s'abandonner aux soins da la 
fidèle Adèle qu'elle avait e m m e n é e avec 
noua. 

Une fois sa maîtresse prête, la f e m m e 
de chambre v int m'offrir ses services, 
mai s Je n'avais pas besoin d'elle. J e pré 
fère de tiBBiiuauu m e Barrir mo l -même . 
Lady Sophie avait revêtu pour l e dmer 
une robe d e satin violet e t des a m é 
thystes SBBBplstai*Tif BB toilette. J'arbo
rai u n e robe nouvelle de dentel le b lan
che 

— TanaB. mettea seulement ce brace
let, dit-el le an accrochant A m o n poi
gnet u n revissant bracelet de plat ine 
Incrusté de diamants que Je n e lui c o u 

pas. J e vous le donne. 

J e la remerciai avec effusion, ce qui 
parut l'agacer. 

— Vous ê tes divine, dit -e l le e n m e 
détai l lant avec satisfaction. 

Et elle m e gratifia d'une pichenette 
amicale sur la Joue. 

Heureusement que l'avenir le plus pro
che ne nous est pas dévoilé, s inon Je 
n e sais pas comment l'aurais trouvé la 
force de descendre ce solr-14 de m a 
chambre. O n passa A table. 

Sir Oeorge m i t lady Porth A «a droite 
et m'assigna la place A sa gauche . U n 
petit murmure courut. J e rougis violem
ment . Il y eut de* sourires attendris. Au 
début, sir Oeorge se cotiascia A aa voi
sine de droite et ne m'adressa que quel
ques rares paroles. 

Jamai s Je n'avais vu déployer un luxe 
pareil , n i d'aussi bon goût. Le l inge 
damassé , les cristaux, l'argenterie m a s 
sive, tout éta i t parfait. Même le maître 
d'hôtel e t les valets de pied avalent u n e 
allure que Je n'avais T U nulle part 
ailleurs. Leur service é ta i t Impeccable. 
Chaque foit qu'Us déposaient une assiette 
devant TOUS OU qu'Us TOUS offraient u n 
plat ou qu'ils TOUS versaient d u vin. i l s 
avalent l'air d e vous rendre un h o m 
mage individuel. Que dire de la chère. 
s inon qu'elle é ta i t d'une finesse tel le que 
m ê m e sans fa im on ne pouvait s'empê
cher de la savourer avec gourmandise 
Les v ins étalent de la meilleure année . 

•Enfin, D i a n a Dunbar étai t absente, si 
bien que r ien n e gâta i t m o n p l a i s i r -

Cette soirée s'annonçait Inoubliable. 
— Quel le Jolie chambre vous m'avez 

donnée sir Oeorge. murmurai-Je recon
naissante, d è s que Je vis lady Por th 
accaparée par un vieux général, son 
voisin de droite. Et comment vous remer
cier de l a surprise d e l'écrrtolre ? Cette 
a t tent ion m e touche plus que Je n e s a u 
rais l'exprimer. Comment avez-vous p u 
la découvrir? 

J e n e pensais parler de l'écrltoire 
qu'après l e dîner. Mais m a reconnais
sance m'avait entraînée. 

— J e suis si content de vous avoir (ait 
plaisir, dit-il les yeux brillants. Cela ne 
m'a pas é té très ^*«M\m de récupérer 
ce petit meuble. J'ai chargé un détective 
de t * luett ia e n chasse sur les faibles 
données que Je possédais. D apprit ainsi 
que l'écrltoire figurerait dans une vente 
publique, son dernier acquéreur é tant 
mort (un pauvre diable qui ne laissait 
m ê m e pas d s quoi payer l e fisc I) . Bl 
bien que Je m e rendis en personne A la 
vente, car J'adore «as vantes publiques. 
A ce propos, j'ai u n détail curieux A 
TOUS apprendre. Mais c'est u n e asses 
longue histoire e t Je TOUS la raconterai 
après l e dîner. M'accorderes-vous quel
ques instants d entretien al Ja puis m e 
libérer mot -même f C e n'est pas u n e 
sinécure d'être maître de maison !... Mais 
Je serai mal élevé s l l U faut e t Je faus
serai compagnie A m e s Invités. 

I l se pencha vers moi et m e confia : 
— J e n'a! invité que des gens mariés. 

respectables, afin d'être bien sûr que 
vous ne serez pas accaparée par de Jeu
nes freluquets ! 

J e rougis, se lon m o n habitude. (Ne m e 
débarrasseral-Je Jamais de cette t imi 
dité ?...) et Je m e dépêchai de changer 
de sujet de conversat ion . 

— J'ai hâ te de connaître votre h i s 
toire au sujet de l'écrltoire, dls-Je v ive
ment . Je ne puis croire que c e cher s o u 
venir soit aujourd'hui e n m a possession. 
alors que Je l'ai cru perdu A Jamais ! 

Sir Oeorge m e considéra d'un drôle 
d'air. 

— Est-ce vraiment votre écrltoire 7 
dit-il . Je n'osais le supposer. J'étais sûr 
que m o n h o m m e avait déniché la pre 
mière écrltoire Chlppendale venue (elles 
sont asses rares) . Quelle chance que ce 
soit Justement la votre I... La coïnci
dence est vraiment curieuse t 

— Tout est étrange d a n s cette affairai 
reprit-il . Comment l'aviex-vous perdue 
cet te écr l to i re? - . 

— La cousine chez qui Je vivais. A 
Peckham. avant de Tenir habiter chez 
lady Sophie, l'avait Tendue après m o n 
départ A un vieux JulflKiuisaé Moss Ls 
curieux est que des l e 
avoué. M. Wvnstay. s e 
cousine pour acheter ce t te ec i t to i i e d o t a 
U connaissait Je ne sais comment l'exis
tence H fut très déçu de n e p lus la 
trouver. 

— M Wynstay I Quelle drôle de chose! 
— J e suppose que c'était lui. du moins 

d'après la description que m'en donna 
mon pet i t cousin : u n monsieur A c h e 
veux gris, A lunettes noires, de grande 
taille... 

— Oui. c e doit être lui t 
Nos yeux se rencontrèrent. Tous deux 

nous nous souvenions de os soir m é m o 
rable devant Hnlland Perfc Marudons o ù 
sir Oeorge. se lon mot, m'avait sauvé la 
vie. i 

— J e ne suis pas u n Imaginatif, dit 
sir Oeorge, mai s Je frsnnvtnre vraiment 
A croire q u l l y a u n mystère e n tout 
cecl._ Peut-être es t -ce u n mystère s a n s 
grande importance, mai s un mystère 
quand même . N'aves-vous Jamais pensé 
q u l l pouvait y avoir d a n s les tiroirs de 
votre écrltoire une e s s e secrète conte
nant des papiers de famil le? . . . 

— U n tiroir s e c r e t ? Non, Je n e la 
crois pas . J'ai retourné mon écrltoire 
sous toutes sas faces. Je n'ai Jamais rien 
remarqué d e samrnahls. MA mère m'en 
aurait parlé. 

— Oe n'est p a s sûr. B t souvent o n ' n e 
genre de rntgtatB» qu'en eher -

D-autant que 
nent A psnstir 

— J e regarderai dé s o s sotr Mais A 
quelles choses faites vous allusion ? . . 

— TPynstap é ta i t A la rente o u p l u 
tôt A arriva e n retard Juste comme l e 

Tenait de m'adjuger 

votre écrltoire. J'ai reconnu auss i tôt M. 
Wynstay, quoique Je n e l'eusse T U que 
ce fameux soir, d o r a n t Hnlland Park 
Manslons. Il parut atterré d e voir c e t t e 
écrltoire e n m a possesulou. J e n'étais p a s 
certain que cet te écrltoire fût vra iment 
la votre e t devant aa m i n e défai te 
J'aurais é té tenté de l a lu i céder s i 
J'avais é t é sûr de retrouver u n e autre 
écrltoire Chlppendale . J e suis d'autant 
p lus content d e n'avoir p a s cédé A m o n 
premier mouvement que c e meuble e s t 
authentique e t se trouve être celui que 
vous regrettiez. 

A c e moment , lady P o r t h adressa u n e 
question A sir Oeorge e t notre entret ien 
fut rompu. 

Heureusement que sir Oeorge m'avait 
raconté l'histoire de la Tente, a u dmer , 
car é t a n t donnée la façon dont les choses 
devaient tourner a u sortir d e tabla, Ja 
l'aurais probablement toujours ignorée. 
Je savais que les messieurs rret ara tant 
a table a u moins une bonne dend-haure 
après las d a m e s A boire k s l iqueurs e t 
du Tin e t Je décidai d'utiliser " H i s a n u 
de str Oeorge qui s e devai t A aas hô te s 

Sir Oeorge ava i t e x c l u m a 

Au m o m e n t o ù I 
d a n s les salons. Je m'éclipsai donc 
crètement. Le chAteau é ta i t 
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